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Dernières nouvelles
de la Guerre

Une Victoire â là Pÿrrhuè ÛLANURES CARTES D’AFFAIRES■ '. |: *
Les UoLUks du Petit Sault 

se demandent ou les Ài'liéS iu 
même endroit prennent leurs 
munitions.

і Casier Postal "S" T<1. 28-41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

PytthttSf toi d’Epirs et guerrier habile, attaqua un jour 
lfcS RbtiiàiüS: feehi-ci hè Së Ifliss^rèht фбІЬНмігіїМеГ et vin- 
feflt lui présenter iâ bataillé. Ëlle fut b^'miStre et sâfijjiaitfe, 
Щ l’histoire. Pyrrhus y courut grand risque de sa vie ; et 
S'il tilt І iivaHtà^fe, il lé dtrt nniquement à ses éléphants. Mais 
éet àëàhiagé liii fcoftta chef : il ÿ permit ІЗ fiétit ЙЇ ses tr«u- 
JJëâ: Atissij cbinnie à sbii retbtir dé Tarehte, 6h liii /disaitdes 
complidienie Htif §à vietifirè : FJicoré tine pdreillt] rëptindit-il, 
et nous sommes perdus.

Gros contrat du
gouvernement russe

-New.York, 48,—M. Wilson 
W. Butler, vice-président de 
la Canadian Steel Foundries 
Limited et de la Canadian 
Car arid Foundry Co., qui est 
arrivé hier de Liverpool, »ur 
le “ Philadelphie ”, rapporte 
un co'tttrat du gouvernement 
rqsse pour la fabrication de 5 
millions d’obus. C’est le plus 
gros cofttrat donné jusqu’ici 
par le gouvernement russe 
pour la fabrication de muni
tions à l’étranger.

.Durant son séjour en An
gleterre, Si; Butler a conféré 
avec le Comité Booth,l’un des 
conseils du département de la 
guerre, où il s’est objecté à ce 
quê l’Angleterre vienne cher
cher au Canada des ouvriers 
experts.

Jîî. Bntlei a confirmé l’inter
view qu’on lut à âiiribué avant 
son départ,au cours de laquel
le 11 s’est plaint que les com
pagnies canadiennes n’ont pas 
la même opportunité que les 
compagnies américaines pour 
foprnii les munitions de guer
re. Il ajo'tifa qt*e les alliés ont 
surtout besoin d’obiiS fabri
qués de manière à pouvoir 
détruire des tranchées renfor
cées de béton et d’acier comme 
les Allemands en construisent 
sur le front driest

L’envoi dés Muni
tions au* Alliés

antre bataillon anglais dans 
la province de Québec. On 
n’a encore fait part d’aucun 
détail, mais on tient pour 
probable que l’un des deux 
bataillons Canadiens-français 
sera formé de recrues de la 
région de Montréal et l'autre 
de la région de Québec. Quant 
au bataillon anglais, 011 le 
recrutera ici. Il est probable 
que 1 enrôlement ne commen
cera que lorsque les effectifs 
du 57e bataillon eanadien- 
français et du 60e seront au 
comj let.

Décorés par le Roi
Londres, 30.—Deux Cana

diens viennent d’être décorés 
par le roi, ce sont le major 
Douglass Rykeit McCnaig.du 
i3ème bataillon canadien, et le 
major Gordon Brooks Wright, 
de la troisième batterie de cam
pagne des ingénieurs cana
diens.

Tous les deux se sont dis
tingués â la grande bataille 
d’Ypres, les 22, 23, et 24 avril 
derniers, et ont conduit leurs 
hommes à la victoire alors que 
la défaite semblait iniminen-

N. B
Entendu, ititidi, à la porte 

du poil : “Descendez voter les 
Dames, nous n’irous pas pins 
lô№‘'.-

A. IM. CHAMBERLAND
B. A.

‘avocat, notube PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis d.- cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de cliaqre 
mois.

Si le tioetetir Osler venait 
à EdehttidStbn, il ferait chlo
roformer un écnev'îti.

C’est bien ce que peinent dire les victorieux de lundi 
dernier, dans la lutte municipale, à Edmundston : Encore 
une pareille^ et nous tommes perdus. Malgré tout le courage 
dépleyé, üiâigré ifeS àhtlii'.btiibs qtii firent feu tonte la jour- 
liée malgré leS vôteuts Venus fiiéihe de §àiht-Bâsile èt de la 
paraisse de Madawasha, fiialgié les appels à la sbtidârilë libè
re, M. tihdssl reÇuè liri bdlletiri de plus qite Kl. Sarlabous. 
Quelle victoire.fabulerse I Et encore, M. Siflabbfis perdit 
une vingtaine de votes de ses suppoiteurs qui ne vinrent pas 
voter, manque d’organisation.

rnone 34O RIO H. LAPORTELe chœur des échevins, 
(Cresiëttdo et encore Crescen
do) “tie's résolutions eritortil
lées, Délivrée-tioui

Médecin-Chirurgien
: EDMUNDSTON. N. B

Casier Postal “S” Tél. 46 1: і 11

A M. SORMANY, M. D.o
Médecin-ChirurgienLes contribuables d’Ed

mundston devràiêtit faire pay
er les dépenses de la dernière 
élection h ceux qui auraient 
Jû ordonner cette élection lors 
le i’électitiü dit maire et qui 
ne l'ont pas fait.- Il n'ÿ avait 
aucune raison devoir deu:: 
élections.

Edmundston, N. B.

A moins d’être aveugles, les puissants du jour doivent 
Voir dans lent festih le fibifct inÿstéHefix qhi éerlt sur la 
faille leur ЛІПНІ, fkkel, Pkdrk, Le petit groupe t|iii 
frappef d’bstràcisiue the pàrtie Ses citoyens Se là ville dans 
les affaires muniçipaies parce que céux-ci hfepfetisetitpas tou
jours comme eux s’apercevra avant longtemps que la 
re est pleine. Le fanatisme est toujours aveugle et les fana
tiques ne voit pas la marée montante. Us sont engloutis sans 
й’еИ apercevoir. Le petit groupe qtii se débat encore afin de 
pouvoir exercer sôh faVorîtisthe âti MisbÜ Se Ville éfeit s’a
percevoir que le terrai h itii glisse SOùS les pieds: Ce sdtit ces 
êtiqUehrs qui bh fait se tetiret de l'àdfmnistf atibh de là cho
se publique des maires et des êciievihs ihtfelligéfits tt capa
bles que le dégoût des menées étroites de ces messieurs a fait 
perdre courage. Ce sont eux qui sont contents de trainer la 
ville en arrière pourvu qu’ils peuvent assouvir leurs petites 
balnea et leüTs petites Vengeances. Ce sont eux qui pour avoir 
plus de chance à mener leurs petites affaires persbnhelles ai
ment mieux avoir ait conseil de ville des fflaehillës -à Voter 
que des éthevihs qui ont fi tfeür les intérêts de la ville et qui 
fle sont pas prêts à obéir aii fouet d’uh bbss qùéitbhqiie.

Et si le résultat de lundi dernier les contente, il faut 
croire qu’ils se rendent compte par eux-mêmes que leur stock 
est en baisse ; il se peut aussi qu’ils sifflent ponr se donner 
du courage, comme le font les enfants

J. A. GUY, M. D.
Mcdecin-ChirurgienШ li

ve Ht Edmundston, N. H.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux dr Parie.

—Médecin spécialiste— 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies de.- veux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafont.iue 

Fldauviuc, P.У- 
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heure? de Bureau :

înesu-

O
Entendu dans les coulisses 

à 1 hôtel de ville : “Pourquoi 
une éieetititiMt disait un éche- 
vin, “nous sOiiiiüés riflê petite 
bande qui s’accorde bien et 
nous n’en voulons pas d’au
tres’’.

“ 519

10 lirs à 11.^0 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

5 ’ v Soir : 7 à * P.M.
■O Téléphone, 18

J. A. RATTEY
M di lecin- Vetéri nai re

te.“Moi aussi je suis sérieux”, 
dit le maire. L® résultat est 
que les qttdrtiefS ИП et deux 
sont représentés au cOtisëil de 
ville, malgré l’opptisitidn faite 
par deux échevitis pbur lais
ser ces quartiers sans repré
sentation. Espérons que les 
cadres du conseil seront tou
jours rem plis. C’est juste pour 
tout le monde.

' Alors que les Allemands 
criblaient le«t soldats canadiens 
de gaz asphyxiants, les deux 
héros que le roi vient de déco
rer résistaient au plus dures 
nttaquesetréussissaienl à sau- 
v.r la vie d’un grand nombre 
de leurs subalternes.

- A Edmundston, N B
téléphone

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLB
MAKD1UND GENERAI.

Edmundston, N. B

FXRMIN MICHAUD
Marchand du Ligueurs 

St- Leonard,

peureux en passant 
devant un cimetière. Nous l’avons déjà dit : le lègue du 
bossisme et du kaiserisme à Edmundston tire a sa fin,

Ce que nous voulons ce sont des échevins qui peuvent 
penser et agir par eux-mêmes, don pas des échevins qui obé
issent au craquement du fouet de qui que ce soit ;
Ions des échevins qui restent debout, non pas des échevins 
que l’on trouve à quatre pattes dahs les tranchées de la vil
le. Les questions municipales sont des questions de famille 
qui doivent se régler en famille, sans y mêler les questions 
politiques du local ou du fédéral. Les échevins devraient 
être assez larges d’esprit pour laisser leur manteau politique 
à la porte du conseil. Nous sommes prêts à supporter de 
tels maires et de tels échevins n’importe où et n’importe 
quand, quelle que soit leur couleur politique. A cause du 
favoritisme, nous avons déjà eu des employés qui ont coûté 
cher à la ville. Ces choses ne devraient pas être tolérées. 
Ce sont tous les contribuables qui en souffrent. •

Et-là lutte continuera aussi longtemps que les metteurs 
n’auront pas changé de mentalité au point de vue civique. 
Paris ne s’est pas bâtie dans un jour. Les réformes pren
nent toujours du temps. Mais ça vient. Encore une pareille 
et ils sont perdus. Leur victoire est une victoire à la Pyrrhus.

New-York, 29.—La fabrica-j Les pertes canadiennes 
tion des explosifs de guerre, 
par les compagnies qui ont 
obtenu des contrats des Alliés 
va beaucoup mieux qu'on ne 
l’espérait. L’expédition est 
commencée un mois plus tôt 
que le délai fixé. Tous les 
jours, maintenant, des quan
tités considérables de muni
tions quittent le port de New- 
York.

La Bethlehem Sited Co. en
voie en moyenne 35,000 obus 
par jour pour l’artillerie an
glaise depuis lundi dernier.
La Dupont Powder Co. expé 
die aussi des chargements 
considérables d’explositsAbtnts 
et la Stevens Anus Ço; hâte 
beaucoup l'envoi des fusils 
pour l’armée anglaise.

Les autorités militaires ita
liennes affirment que toutes 
les fabriques d’explosifs et de 
munitions, en Italie, sont, 
déjà organisées de façon à I 
fournir leur plein rendement, 
et cela non seulement en vue 
d'une campagne d’été et-d’au
tomne, cette année-ci, mais en 
prévision dAin conflit qui 
pourrait durer tt ois ans.

N. Bі Ottawa, 30.—Depuis la ba
taille de St-Julien du 22 avril 
les pertes chez les militaires 
canadiens ont été de 1,563 
tués, 6,281 blessés et 1,638 
prisonniers, soit un total de 
9.485.

A E THIBAULT
Boriquet Spirituel:—"Aussi 

longtemps" que j’attrâi les 
yeux ouverts et un peu de
force, Monsieur Un Tel ne
sera jamais Maired’Ëdiüünds- 
ton’’. Encore Un ballon de 
crevé ; Monsieur UN TEL est 
bel et bien Maire d’Bdmttnds1- 
ton. Faut-il penser qtle quel
qu’un a les yeiix fermés et 
que ses forces diminuent ou 
bien que la crainte des contri
buables est le commencement 
de la sagesse.

MARCHAND DE MEUBLES

A-wortiment completnous vou-
Edmundsto.v, N. K■

J. A. DAICLE
HOTEl.LIER

Anderson Siding, N R: :
W

Il est une petite bonté si légère 
qu elle flotte à la surface de toute 
chose : ou la nomme politesse. Jou- 
beft.

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre.

Salles d’échantillons à la dis- . 
position des voyageurs.

Il est peu d’hommes qu'une fem
me peut ramener au bien, si elle a 
su lui inspiter estime et confiance.

Glaneur.m Une jeune tille, c'est une cerise 
qui rougit avant d ètre mûre.pvruiii à 1111 Juif de tromper urt 

non-Juif et d’exercer l’mura sur 
lui.” Et bien d'antres semblables.Ce 
serait suffisant n’est ce pas pour 
lions faire craindre les Vrais Jnifs, 
mais il y a plus et j’y reviendrai.

5. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B

Les vieilles coquettes, les vieux 
beaux, les eufants éternels : autant 
d'être ridicules. - S’assurer dans' une Compain»

fui vous est inconnue rot соям prê
ter de l’ifgrit 1 u etranger" St Jacqiies.N.B. Couient/? St;Ba4iKw,nt revem,es

17 on peu fatiguées, mais en parfaite
———santé et très contentes. Qui pout les 

Nos Institutrices ont rivalisé blâmer, 
d’ambition cotte année; C’est à qui 
ferait le plus bel examen. Il y avait 
foule à tontes les écoles. Les enfants 
étaient partout très bien

I. beaux prix récompensèrent les vail
lants. Quel changement depuis quel 
ques année* Il n’y a pas encore très 
longtemps on faisait des maladies à 
mort, rien qn'à parler d’écoles.

Les jeunes demoiselles deSt-Jac
ques, qui é!*ient pensionnaires au

> r :i Л j

,

ï
•4M L C D’Aigle, sa dame et leur 

Deliloisellv sont venus passer le di 
manche au presby, ère.

■L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil
le. Voyez à ce que votre Fo 
lice soit placée dans une Com
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou
jours promptement payé tou
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
res engagements.

SO VENIR DEie
."V

FAMILLEsF;;. -і 1
M M. le Docteur Sormany, l’avocat 

Cormier et l’abbé Fortier- sont ve 
uns à la pêche, au ruisseau de la 
petite île, inorcre ii.

Nous u’anrona pas de vrais Juifs 
A St-Jacques. Je le tiens de source 
certaine. Nous 11’efi sommes pas trop 
fâchés, car s’il faut et. c-oire M. A 
Rohling, les doctrines talmudiques 
ne nous iraient guère. Voyez-en 
quelques unes : "Ladomination 
les trutres doit être le- partage des. 
Juifs seuls. I# Juif peut être hypo 
cri te avec les non juifs. Il est per 
mis à un Juif de faire du tort à jm 
non-juif. Dépouiller un chrétien 
est chose perpijsç (tux Juifs ІІ est

: Important Registre 
Familial

j Prix : Ccxemjdaire, 10c.
• Le cent : $8.00 "

S’adresser à l’auteur

Rev. E. P. Chouinard 
St-Paul de la O.oix 

Comté Témiscouata P, Q,

4 n. 5-6 m 1

tp : •et pi amn-
assistants. De

Un dit que M. Jus L Saint-Onge 
qui a pris le contrat d’un certain 
fo>sé dans le village, pour la somme 
de 8*7.00 11e perdra рач d’argent 
Clm;e cerütne c’est qu’il n’en fera . . 
pas autant que M. Clément Albert 1,ler 5es quartiers généraux 
en aurait fait s’il ont obtenu ce mè- d’Ottawa l’autorisation de 
me contrat à 8300.00.

a

> Deux autres bataillons 
canadlens-frençais І ш і ШШ

sur

Montréal, 29.—On a reçu A. P, LAB8IE,
Ocrant

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, n.b.
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constituer deux autres batail-

Jban HBtr-Ri. I Ions canadiens-français et un
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